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S A N T É  V I S U E L L E  E T  S É C U R I T É 
R O U T I È R E   :  I L  E S T  T E M P S  D ’ A G I R   !

DU RÔLE DE LA VISION DANS LES ACCIDENTS DE LA CIRCULATION ET DE 
L’IMPORTANCE DE L’ACTION POLITIQUE POUR TRAITER CE FACTEUR DE RISQUE.

1.  La sécurité routière, une priorité mondiale

Le tout dernier Rapport de situation sur la sécurité routière 
dans le monde, publié par l’Organisation mondiale de la 
Santé (OMS) en décembre 2018, montre que le nombre 
de décès dus aux accidents de la route a  augmenté 
à travers le monde, et atteint 1,35 million par an avec 
plus de 50 millions de blessés. Ces « accidents » (qui, en 
fait, ne sont pas vraiment accidentels !) sont désormais 
la principale cause de morts non naturelles pour la 
tranche de population des 5 à 29 ans.
De même, la 3e conférence ministérielle mondiale sur la 
sécurité routière, qui s’est tenue en février 2020 
à Stockholm (Suède), a appelé à la prise de mesures sans 
précédent pour diviser par deux le nombre de morts sur 
la route en dix ans. Inscrivant l'urgence d'améliorer la 
sécurité routière au rang des «  Objectifs mondiaux 
2030 », elle demande un engagement politique renouvelé 
envers des actions efficaces et l’élaboration de mesures 
et de stratégies supplémentaires pour améliorer la santé 
et le bien-être des collectivités.
À  l'appui de cette déclaration, l'Assemblée générale des 
Nations Unies a  adopté, en août 2020, la résolution 
A/RES/74/299, proclamant la période 2021-2030 
comme nouvelle (seconde) Décennie d’Action pour la 
Sécurité Routière. L’ordre du jour des Nations Unies pour 
le développement durable contient, par conséquent, une 
référence explicite vis-à-vis de la sécurité routière. 
Enfin, lors de sa 82e Session annuelle, le Comité des 
transports intérieurs (CTI), la principale plateforme de 
réglementation des Nations Unies pour les transports 
routiers, a  adopté un ensemble de recommandations 
destinées à améliorer les systèmes de sécurité routière 
nationaux. Ces recommandations sont entrées en vigueur 
en avril 2020 et constituent un modèle universel de 
sécurité routière qui peut être appliqué dans tous les 
pays et contribuer à identifier et à résoudre les principales 
lacunes grâce à  des actions plus structurées et 
interconnectées. Un appel aux gouvernements leur 
demandant d’adopter des mesures pour promouvoir la bonne 
vision de tous les usagers de la route figurait au nombre 
des recommandations les plus importantes.
Pour résumer, la vision est la principale source 
d’information sur la route  : certaines études montrent 
que jusqu’à 90 % des informations reçues lors de la 
conduite sur route sont de caractère visuel. Une bonne 
vision permet aux conducteurs d’effectuer correctement 
des tâches liées à la conduite et de prendre des décisions 
sûres. Cependant, selon le Rapport mondial sur la vision 
publié par l’OMS (2019), au moins 2,2  milliards de 
personnes au monde présentent des troubles visuels 
importants. 
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En outre, et bien qu’il se dégage un fort consensus sur le 
fait que la vision constitue un facteur clé dans ce domaine, 
les initiatives de sécurité routière ignorent fréquemment la 
santé visuelle dans leurs principales directives, et les 
usagers de la route sont généralement peu conscients de 
l’importance de la vision pour la sécurité routière. Cette 
situation a entraîné d’éminents organismes internationaux, 
dont la FIA (Fédération Internationale de l’Automobile), 
à prendre des mesures spécifiques pour sensibiliser à la 
relation entre santé visuelle et sécurité routière et ce, par 
la promotion d’une nouvelle règle d’or : « Vérifiez votre 
vision », qui vient s’ajouter à d’autres messages du même 
ordre, comme « Bouclez votre ceinture », « Respectez les 
limitations de vitesse » et « N’envoyez pas de SMS au 
volant ».

2. � La vision comme facteur important pour la 
sécurité routière : que dit la science ?

Les preuves accumulées au cours des 40 dernières années 
montrent l’impact significatif des problèmes de vision sur 
les accidents de la route. Bien que le nombre d’études soit 
encore limité dans ce domaine, les résultats sont plutôt 
clairs et cohérents, et confirment l’importance de collecter 
un plus grand nombre de (meilleures) données empiriques, 
utiles pour élaborer des politiques plus efficaces et 
adaptées à chaque pays, dans la poursuite des objectifs de 
sécurité routière des Nations Unies. 
À titre d'exemple, la plupart des études développées dans 
cette optique s'accordent à dire que 5 à 20 % des accidents 
de la circulation (selon le contexte) sont, directement ou 
indirectement, provoqués/aggravés par des troubles de 
vision des usagers de la route, et que la plupart pourraient 

être évités grâce à de bonnes politiques et initiatives liées 
à  la santé. Nous présentons ci-dessous quelques 
informations clés tirées d’études empiriques sur la vision 
et la sécurité routière :
	− Il existe une relation de cause à effet évidente entre la 

mauvaise vision et le nombre d’accidents signalés par 
des conducteurs (DfT, 2002). En d’autres termes, le 
taux d’accident est généralement moins élevé chez les 
individus jouissant d’une meilleure santé visuelle que 
chez ceux qui ont des problèmes de vision (Owsley & 
McGwin, 2010).

	− Une analyse rétrospective de plus de 4 400 accidents 
subis par des conducteurs a permis de conclure que 
les pathologies présentant le plus de risques étaient : 
le diabète, les problèmes cardiovasculaires, la fatigue 
et les problèmes de vision – plus spécifiquement la 
myopie et d’autres défauts de réfraction corrigeables 
qui, dans certaines conditions, peuvent augmenter le 
risque d’accident de 22 % à 26 % (Sagberg, 2006).

	− Aux États-Unis, on a constaté que jusqu’à 50 % des 
accidents de la route impliquant des conducteurs plus 
âgés sont liés à  des problèmes de vue (Research 
Council, 1993).

	− Selon l’Association française pour l’amélioration de la 
vue (ASNAV, 2018), on estime que près de 12 % des 
accidents de la circulation sont liés à des problèmes 
de vue des conducteurs.

	− Il ressort d’une analyse approfondie d’un échantillon 
de 403 conducteurs (94 % d’hommes âgés de 16 
à 74 ans) que, chez près de 8 % des conducteurs 
ayant eu un accident de la circulation sur une période 
d’un an, un problème de vue avait été diagnostiqué 
préalablement à ce/ces accident(s). En outre, seuls 
16 % d’entre eux portaient des verres correcteurs pour 
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conduire (Behboudi, Moghadam, Tiefeh & Karkan, 
2017).

	− Même les troubles visuels les moins prononcés ou les 
plus courants (par ex., sécheresse oculaire, 
démangeaisons, forte gêne oculaire, etc.) peuvent 
affecter considérablement la capacité à conduire de 
manière sûre (Fundación MAPFRE, 2019; Deschamps 
et al., 2013).

	− On a tendance à se faire de fausses idées concernant 
l’incidence de problèmes visuels «  légers  » ou 
« courants » - comme les défauts de réfraction (par ex. 
myopie, hypermétropie ou astigmatisme) - sur le 
risque d’accident (Wood et al., 2012; Schallhorn et 
al., 2010). En règle générale, compte tenu de leur 
prévalence élevée au sein de la population, il est 
souvent considéré que ces problèmes ne constituent 
pas un risque important en termes de sécurité routière. 
Cependant, plusieurs études expérimentales ont 
montré que, dans des situations de faible éclairage ou 
visibilité - comme la conduite de nuit - la capacité 
à effectuer des tâches clés, comme voir des piétons ou 
des panneaux de signalisation ou réagir à des stimuli 
spécifiques, est considérablement amoindrie chez les 
conducteurs qui présentent un « léger » problème de 
vue, par rapport aux conducteurs ayant une bonne 
santé visuelle (Wood et al., 2012; Balk, Tyrrell, Brooks 
& Carpenter, 2008; Cohen et al., 2007).

	− Selon plusieurs études, les conducteurs dont l’acuité 
visuelle est inférieure à  0,7  sont 15  % plus 
susceptibles d’avoir un accident que ceux dont l’acuité 
visuelle est supérieure ou égale à 0,7 (Elvik & Vaa, 
2004).

	− Une sensibilité accrue à l’éblouissement et une vision 
nocturne réduite peuvent accroître dans 60 % des cas 

le risque d’accidents de la route dans des conditions 
de faible luminosité (par ex. conduite de nuit ; Elvik & 
Vaa, 2004).

	− Dans le cadre d’une étude importante réalisée en 
Floride (USA ; McGwin et al., 2008), il a été démontré 
que l’augmentation du nombre d’examens de la vue 
(et des corrections visuelles) chez les conducteurs plus 
âgés constitue l’une des stratégies les plus efficaces 
pour réduire les risques d’accident. Des conclusions et 
implications pratiques similaires peuvent être tirées 
d’autres études (Levi et al, 1995; Shipp, 1998, 1998).

	− Les conducteurs ne sont pas les seuls usagers de la 
route pour qui la vision joue un rôle sur la sécurité. 
Selon une précédente étude portant sur les piétons 
(Roberts & Norton, 1995), un enfant souffrant de 
troubles visuels a beaucoup plus de risques de se faire 
renverser qu’une personne âgée souffrant de 
problèmes de vue, par exemple. 

3.  Notre position

En substance, nous considérons que la santé visuelle est 
une question clé pour la sécurité routière et que des 
mesures immédiates doivent être prises par les instances 
publiques et autres parties prenantes afin de réduire la 
prévalence de problèmes visuels non corrigés chez les 
usagers de la route, plus particulièrement les conducteurs. 
Pour y  parvenir, nous proposons de travailler sur trois 
domaines complémentaires :
1.	 Actualiser toutes les lois et politiques nationales/

européennes/internationales pertinentes, afin de 
promouvoir la nécessité d’améliorer les examens de la 
vue pour les conducteurs (élargir le public visé et les 
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rendre plus systématiques) pour l’obtention puis pour 
le renouvellement du permis de conduire.

2.	 Mener des actions de sensibilisation majeures sur 
l’importance de la santé visuelle, en insistant sur la 
responsabilité des conducteurs de faire contrôler leur 
vue régulièrement, et donc promouvoir l’importance de 
mesures correctives (prescrites par un spécialiste) et 
de comportements protecteurs (par ex. porter des 
lunettes, éviter les situations à  risque comme 
l’éblouissement diurne/nocturne), en tenant toujours 
compte des scénarios de conduite spécifiques et des 
risques individuels.

3.	 Augmenter le nombre, la qualité, l’ampleur et la 
rigueur scientifique des études empiriques portant sur la 
prévalence des problèmes de vue chez les usagers de la 
route (principalement les conducteurs/trices) et leur lien 
avec les accidents de la route, principalement dans des 
conditions de conduite à  haut risque, comme la 
conduite de nuit et la conduite professionnelle.

Outre leur portée concrète, il convient de mentionner que 
ces actions pourraient également contribuer à renforcer la 
culture de sécurité routière, à condition d’être bien conçues, 
appliquées et diffusées auprès des usagers de la route.

4.  Notre action et nos engagements

Au cours des dix dernières années, la Fondation espagnole 
pour la sécurité routière (FESVIAL) et l’Université de 
Valencia ont mis en place de nombreuses actions visant 
à entraîner un changement positif inédit en Espagne, en 
termes de vision et de conduite. Les actions suivantes 
figurent parmi les plus remarquables entreprises à ce jour :

a)  Développement d’une étude pionnière (empirique et 
à l’échelle nationale) sur la santé visuelle des conducteurs 
espagnols

	− Bien qu’il soit prévu de la reproduire à travers l’Europe 
et les Amériques, cette étude (menée en Espagne) 
a tout d’abord permis d’analyser la santé visuelle des 
conducteurs à  l’échelle nationale, sur la base de 
données empiriques.

	− Plus de 3 200 conducteurs espagnols de 17 régions 
d’Espagne ont pris part à l’étude et ont subi un examen 
de la vue selon un protocole de dépistage visuel 
spécifiquement conçu pour les conducteurs, axé sur 
trois variables clés : acuité visuelle, examen du champ 
visuel par campimétrie, et récupération après 
éblouissement.

	− Cette étude à  grande échelle a  montré qu’environ 
29,5 % des conducteurs espagnols présentent des 
troubles visuels importants qui doivent être traités, 
étant donné qu’ils constituent un risque latent pour 
leur sécurité sur route.

	− Parmi ces troubles, 15 % des conducteurs espagnols 
ont une mauvaise vision photopique, et jusqu’à 38 % 
d’entre eux pourraient avoir une vision mésopique 
inadéquate dans des conditions de très faible 
luminosité. En outre, 23 % des conducteurs présentent 
des déficiences au niveau du champ visuel 
périphérique et 44 % des conducteurs espagnols ont 
besoin de plus de 20  secondes pour récupérer 
complètement après un éblouissement de 10 
secondes.

	− Les résultats de l’étude ont été médiatisés de 
différentes façons  : un article dans une revue 
scientifique (International Journal of Environmental 
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Research and Public Health ; Q1 in Journal Citation 
Reports – JCR) ; une conférence de presse à l’échelle 
nationale destinée au grand public et à  des 
spécialistes, notamment des professionnels de la 
sécurité routière et des optométristes ; et une réunion 
officielle avec des représentants du Gouvernement 
espagnol et de ses organismes (dont la Direction 
générale de la circulation routière), organisée pour 
explorer les actions conjointes visant à réduire les 
accidents de la route provoqués par des troubles de 
la vision.

b)  Développement d’un protocole d’examen de la vue pour les 
conducteurs 

	− À  partir des conclusions de l'étude, un protocole 
spécifique a été développé pour des examens de la 
vue conçus pour les conducteurs.

	− Le protocole gratuit a  été offert à  plus de 
1 500 opticiens sur l’ensemble du territoire espagnol, 
afin qu’ils puissent le proposer à  leurs clients 
(détenteurs du permis de conduire) sur la base du 
volontariat.

	− Les examens ont également fourni des informations 
précieuses sur la vision des conducteurs, afin de les 
sensibiliser aux risques qu’ils courent actuellement du 
fait de leur vue.

c)  Sensibilisation par le biais des auto-écoles

	− D’autres campagnes de sensibilisation ont également 
été développées en collaboration avec la 
Confédération nationale des auto-écoles (CNAE). Les 
apprentis conducteurs des auto-écoles espagnoles 

ont été suivis pendant plusieurs mois. L’initiative de 
sensibilisation consistait à promouvoir trois règles 
simples :
1.	 Effectuer des examens de la vue réguliers et 

périodiques.
2.	 Utiliser un équipement visuel adapté (par ex. 

lunettes, lentilles de correction ou lunettes de 
soleil) pour conduire.

3.	 Bien gérer les conditions de conduite à risque, 
notamment la conduite de nuit et les 
éblouissements prolongés.

Ces informations ont été intégrées aux manuels de 
formation des auto-écoles, et diffusés à 5 000 centres du 
réseau de la CNAE à travers le pays.
Cette initiative a été très appréciée par les personnes qui 
en ont bénéficié. Une évaluation ultérieure a montré qu’il 
s’agit d’une stratégie efficace pour sensibiliser 
à l’importance de la vision comme facteur déterminant 
de la sécurité routière chez les nouveaux conducteurs.

d) Cibler les groupes à haut risque

Outre les nouveaux conducteurs, les conducteurs âgés 
ont été identifiés comme groupe extrêmement vulnérable 
en termes de vision et de conduite. Nous proposons donc 
de les inclure comme groupe « clé » au sein duquel des 
examens de la vue exhaustifs devraient être régulièrement 
effectués, afin de prévenir les accidents de la route, en 
détectant et en traitant les principaux problèmes de vue 
qui accompagnent généralement le vieillissement, en 
tenant compte de certaines données clés :
	− Le vieillissement est un facteur qui accroît clairement 

le risque de problèmes visuels susceptibles de 
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compromettre la sécurité routière (Gruber, Mosimann 
& Nef, 2013; Kaleem et al., 2012).

	− La santé visuelle des adultes plus âgés est non 
seulement affectée négativement par les schémas de 
vieillissement classiques, qui entraînent notamment 
une baisse d’acuité et de largeur de champ visuel 
(Brinig et al., 2007). Elle est également affectée par 
la haute comorbidité avec des pathologies physiques, 
comme le diabète, et des déficits cognitifs, beaucoup 
plus courants dans les tranches de population 
vieillissantes et accroissent (i) la probabilité et (ii) la 
sévérité des problèmes visuels.

	− Les personnes (hommes et femmes) plus âgées ont 
nettement plus de mal à  soutenir leur attention 
visuelle et traitent moins rapidement les informations 
visuelles.

	− Les conducteurs plus âgés qui présentent une 
réduction importante du champ de vision utile sont au 
moins 20 fois plus susceptibles d’être impliqués dans 
un grave accident que les conducteurs qui ont une 
bonne santé visuelle ou qui présentent de légers 
problèmes de vision périphérique (Owsley, McGwin & 
Ball, 1998).

	− Selon l’Association des centres médicaux de 
reconnaissance (ECAM, 2015), près de 70 % de la 
population espagnole de plus de 65 ans a besoin de 
verres de correction pour conduire.

e) Prix et reconnaissances

	− Toutes ces initiatives (c.-à-d. études empiriques 
innovantes, protocole d’évaluation des conducteurs et 
actions menées auprès des auto-écoles) s’inscrivent 
dans la campagne « La sécurité routière commence 
par une bonne vision », désignée meilleure action de 
sécurité routière dans le cadre des prix « Ponle Freno 
2020 ». 

	− Ces prix ont été organisés par le groupe de 
communication Atresmedia (présent dans plusieurs 
moyens de communication dont la télé, la radio et le 
Web) dans le but de mettre en avant des initiatives 
susceptibles d’améliorer la sécurité routière à tous les 
niveaux.

	− Le prix a été remis par le président du sénat espagnol.

5. � Recommandations à court terme : améliorer 
progressivement la sécurité routière.

Compte tenu de tout ce qui vient d’être exposé, FESVIAL 
et l’Université de Valencia proposent les recommandations 
suivantes, afin de promouvoir la santé visuelle comme 
moyen d’améliorer la sécurité routière :
1.	 Souligner le rôle de la vision dans les contenus de 

formation au permis de conduire, en augmentant les 
informations fournies aux apprentis conducteurs, afin 
de les sensibiliser à  la question et d’améliorer leur 
perception des risques et les prises de décision pour 
une conduite plus sûre.

2.	 Promouvoir trois règles simples (mais utiles) liées à la 
santé visuelle (examens de la vue réguliers, utilisation 
d’équipement visuel adapté et bonne gestion des 
conditions de conduite à risque comme l’éblouissement 

diurne/nocturne) au sein des auto-écoles mais aussi 
en-dehors. Dans le milieu scolaire, il serait souhaitable 
de souligner l’importance d’une bonne vision pour la 
sécurité routière.

3.	 Améliorer les pratiques, lois et protocoles relatifs aux 
examens de la vue, en faisant de la santé visuelle un 
critère principal de l’évaluation des conducteurs. Une 
bonne santé visuelle devrait être incontestablement 
l’une des conditions universelles pour l’obtention et le 
renouvellement du permis de conduire. En outre, la 
régularité des examens de la vue pour les conducteurs 
(plus particulièrement ceux qui présentent des 
troubles visuels) devrait être revue et améliorée.

4.	 Se pencher plus particulièrement sur les groupes 
vulnérables, c.-à-d. les tranches de population qui ont 
besoin de plus d’attention et d’efforts pour garantir 
leur sécurité sur la route.

5.	 Promouvoir une culture de sécurité routière, à travers 
nos propres initiatives en matière de vision et de 
conduite sur route, mais aussi en accroissant les 
collaborations avec d’autres parties prenantes 
(organismes publics et privés, groupes de recherche, 
groupes médiatiques, etc.) dans différents domaines 
de la sécurité routière.

•	 Toutes les données disponibles montrent que 
l'amélioration de la santé visuelle des conducteurs 
est une priorité essentielle en matière de sécurité 
routière à l'échelle mondiale. Elle pourrait également 
contribuer à améliorer la santé des populations dans 
d'autres domaines, et à  réduire la charge 
considérable que représentent les accidents de la 
route.

•	 Du fait d'idées reçues et de la prévalence élevée des 
troubles visuels dans la population, on considère 
souvent qu'ils ne constituent pas un risque important 
en termes de sécurité routière, alors que le rôle 
essentiel de la santé visuelle pour la sécurité routière 
pourrait sembler évident.

•	 Outre le fait qu'elle devrait faire partie intégrante 
des processus de délivrance du permis de conduire, 
la santé visuelle (et les pratiques connexes) devrait 
être étendue à  d'autres scénarios en termes de 
sécurité routière, notamment dans le cadre du 
système éducatif. 

•	 Il est important que d'autres recherches soient 
effectuées, car elles pourraient fournir des 
informations supplémentaires sur la façon dont les 
problèmes visuels affectent les accidents. Par 
conséquent, on pourrait s'attendre à  ce que de 
futures études contribuent à améliorer les pratiques 
relatives à la santé visuelle destinées à prévenir les 
problèmes visuels et les accidents de la route.
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